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AUGUSTE COMTE, lOHN STUART MIJLL,
ET L'ECONOMIE POLITIQUE
Auguste Comte eritique l'economie politique du debut du
dix-neuvieme sieeie alors que lohn Stuart millia defend. Comme ils sont
tous les deux des philosophes positivistes, il semble que leur desaccord
vient d'une difference entre leurs manieres d'appliquer leurs eriteres a
l'economie potitique, et non pas d'une difference entre leurs
criteres eux-memes. Cependant, je vais montrer que le contraire est vrai,
que leur desaccord vient d'une difference entre leurs eriteres qui derive
d'un difference entre leurs eonceptions de l'economie potitique. ~1ill a
une eonception de l'economie potitique plus limitee que celle de Comte,
et en consequences ses eriteres sont moins exigeants.
1. La Critique de L'Eoonomie Poli1ique.
Dans la quarante-septieme le~ndu Cours de PhilosophiePositive almte
presente ses objeetions prineipales eontre l'economie potitique. La
plupart de ses objeetions accusent l'eeonomie potitique d'etre isolee, de
ne pas examiner tous les phenomenes soeiaux qui influencent le syst.eme
eeonomique d'une societe. 11 remarque qu'un ehangement dans une
partie de la soeiete produit des changements dans toutes les autres
parties de la soeiete, et il est done impossible d'etudier un systeme
economique isole de son eontexte soeial. I1 faut l'etudier dans l'ensernble
des phenomenes soeiaux. Par exemple, il eerit,
"11 faut d'ailleurs soigneusement remarquer que I'aveu general de nos
economistes sur l'isolement necessaire de leur pretendue science,
relativement ~ l'ensemble de la philosophie sodale, constitue
implicitement une involontaire reconnaissance, d~cisive quoique
indirecte, de l'inanit~ scientifique de cette theorie....." (pp. 271-2)
La critique de l'economie politique fait part d'une eritique generale de
la seience soeiale. Cette critique de la seience sociale l'accuse de ne pas
employer la methode historique, qui est necessaire pour la deeouverte des
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lois de la progression soeiale. Comte admet que cette methode, qui exige
une longue periode d'observation, n'etait pas praticable avant le
dix-neuvieme sieeie, mais il insiste qu'il est temps de l'employer.
"[N]otre intelligence ne pouvait reellement, avant l'epoque actuelle, y
statuer sur un ensemble de faits assez etendu pour diriger
convenablement ses speculations rationnelles a l'egard des lois
fondamentales des phenomenes sociaux." (p.226)
11 est evident que Comte eroit que l'economie politique, en partieulier, n'a
pas adopte la methode historique, et en cons~quencen'a pas d~couvert
les lois du developpement economique. En d~crivant la eritique de
l'economique politique faite par Comte, Julien Freund trouve trois
objections principales:
"La 47e le~n du Cours detröne definitivement l'economie, pour la
remplacer par la sociologie. Les raisons de cette proseription sont
diverses; nous nous contenterons d'enumerer rapidement les prineipales.
Elle envisage de fa~onpreponderante l'inter~tpartieulier au detriment de
l'interet general, de sorte qu'elle a tendance a s'enfermer dans Ia
eonnaissance du present, dans l'ignorance du passe et par eonsequentelle
n'est pas en mesure de prevoir l'avenir. 11 lui manque la dimension
historique. En plus, elle ne saurait etre la science sociale encyelopedique
necessaire a la connaissance scientifique du developpement des societes.
En effet, elle n'est qu'une "science sp~eiale," qui isole illegitimement le
fait eeonomique dans l'ensemble des fait sociaux. IIIui manque done la
dimension philosophique de l'intelligibilite rationnelle des choses. Enfin,
elle est attachee a materialite de la vie sans se preoccuper des relations
intellectuelles, morales et spirituelles entre les hommes. Elle devient ainsi
un element destrueteur de l'ordre social, qui conduit a 'systematiser
l'anarchie.' Illui manque de ce fait la dimension moraIe" (pp. 468-469).1
Bien que Comte pense que l'economie po1itique doit etudier la
societe entiere et doit adopter la methode historique, le eritere qu'il
applique a l'economie potitique n'est pas d'avoir un point de vue large et
historique. Comte propose ce point de vue pour aider a decouvrir des
lois qui permettront de predire des phenomenes soeiaux. C'est l'absence
de telles predietions qui l'inquiete surtout, parce qu'il voit Ia une sterilite
1En presentant les objections de Comte contre l'economie politique, je n'ai pas separe
l'isolement de l'economie politique en son isolement des autres sciences sociales et son
isolement des sciences morales, parce que Mill ne fait pas cette distinction dans sa defense
de l'economie politique.
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seientifique. Les procedes de l'eeonomie politique qu'il envisage ont
comme but la predietion des evenements economiques.
".... La seule pens~e d'une pr~vision rationnelle suppose done, avant
tout, que l'esprit humain a d~finitivement abandonn~, en philosophie
politique, la r~gion des id~alit~s m~taphysiques,pour s'~tablir~ jamais
sur le terrain des r~alit~s observ~es, par une syst~matique
subordination, direete et eontinue, de I'imagination ~ l'observation...."
(pp. 313)
Cependant, meme la capaeite de faire des predietions n'est pas
le eritere fondamental qu'il apptique a l'economie politique. C:ette
capaeite sert plutöt eomme un signe qu'une seience est vraiment positive.
Elle indique qu'une seience est fondee sur l'observation, pendant que
l'absence de cette capaeite indique qu'une seience est fondee sur des
hypotheses metaphysiques, e'est-a-dire, des hypotheses qui sont extraites
de l'imagination et non pas de l'observation.2 La capaeite de predire est
done un critere secondaire de la valeur seientifique. Le eritere primaire
est d'etre fonde sur l'observation. Ceei est le eritere primaire: qui
s'applique a toutes les seiences, et a l'economie potitique en partieulier.3
Comte estime que les hypotheses de l'economie politique sont
metaphysiques, et ne peuvent pas servir a predire des evenenlents
economiques,car les economistes ignorentqu'unsysteme economiqueest
influence par d'autres systemes sociaux et que le developpement d'un
systeme economique, et d'une soei~te entiere, depend de son passe. Pour
rorriger ces defauts, et etre en mesure de faire des predietions, il faut que
les eeonomistes regardent la soeiete d'un point de vue plus eomprehensif
et qu'ils reconnaissent qu'un soeiete reagit d'une maniere integrale et
2 Voir Gerturd Lenzer (1975, p. xliv).
3. Comme Comte insiste sur la capacit~ de pr~dire, quelques eommentateurs eonduent
qu'il adopte une sorte d'instrumentalisme scientifique. Par exemple, Ralph Barton lPeny
(1926, p. 47) ~erit que, d'apres Comte, la scienee positive d~erit et pr~dit des ~v~nements,
mais ne les explique pas. Cependant, eomme Larry Laudan le remarque (1979, pp.141-
145), Comte pense que les explications sont aussi valables que les pr~dietions, et les indut
dans 1a scienee positive. Comte attribue 1a m~me forme logique aux explications et aux
pr~dietions; la diff~renee entre elles est que la eonclusion d'une explication est d~j~ eonnue
alors que la eonclusion d'une pr~dietion ne l'est pas. Comte ne rejette que eertaines
explieations, les explications causa1es. Illes rejeue paree qu'il estime que les causes sont
m~taphysiques.
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~istorique, comme un organisme biologique. Le eritere qui s'applique h
Il'economie politique est d'~tre fondee sur des observations nombreuses
let variees, et l'economie politique ne satisfait pas ce eritere car les
economistes ont un point de vue trop limite.
On doit noter que dans sa eritique de l'eeonomie politique, Comte
dit que l'economie potitique est "metaphysique" pour signaler que les
eeonomistes n'ont pas fait des observations sufflSamment nombreuses et
variees et se seIVent trop de l'imagination. I1 n'emploie pas le mot
"metaphysique" pour signaler que les economistes se servent d'entites
suspectes parce qu'elles sont superflues ou parce qu'elles ne sont pas
reduites ades entites qui peuvent ~tre observees. I1 n'propose pas que
les economistes abandonnent des entites theoriques comme l'utilite
soeiale, ou qu'ils les reduisentaux phenomenesconcernantdes personnes
individuelles. En effet, Comte denigre le projet de deduire l'economie
politique d'une seience plus fondamentale. Je eite,
"J'aurai naturellement I'occasion, dans l'un des chapitres suivans,
d'apprecier suffisamment, quoique d'une maniere purement incidente,
quelques autre efforts, bien plus radicalement illusoires et
necessairement steriles [que les efforts de Montesquieu et Condorcet],
ob I'on se proposait vainement de positiver la science sociale en la
deduisant de quelqu'une des differentes sciences fondamentales deja
constituees; ce qui n'a pu avoir d'autre efficacite reelle que de mieux
manifester l'urgence d'une operation [la methode historique] aussi
diversement poursuivie depuis un demi-siecle." (pp. 263-4)
Enfin, quand Comte dit que l'economie politique est meta-physique, il
veut seulement dire qu'elle manque d'observations suffi-samment
nombreuses et variees pour faire des predietions.4
4Dans "Considerations sur le pouvoir spirituel" Comte avance d'autres objections contre
l'economie politique. Il ecrit qu'elle est fondee sur la conception fausse que l'homme est
toujours calculateur et egolste.Quand meme on accorderait a ces demonstrations toute la
latitude logique, d'ailleurs fort exageree, que les economistes leur ont donnee, il resterait
certain que l'homme ne se conduit pas uniquement ni meme principalement, par des
calculs, et, en second Heu, qu'il n'est pas toujours, ni meme le plus souvent, susceptible de
calculer avec justesse. La physiologie du XIXe siede, confinnant ou plutOt expliquant
l'experience universelle, a demontre positivement la frivolite de ces theories metaphysiques
qui representent l'homme comme un etre essentiellement calculateur, pousse par le seul
mobile de l'interet personnel." (p. 391) En plus, dans une note ajoutee a ce passage Comte
rejette l'idee propagee par I'economie politique que tout contrÖle d'un systeme economique
est mauvais."Le vice fondamental de l'economie politique...consiste directement en ce que
pour avoir constate...la tendance spontanee et permanente des societes humaines vers un
certain ordre necessaire, elle se croit autorisee a en conclure l'inutilite de le regulariser par
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D'apres Comte, alors, le critere fondamental qui s'applique a
l'economie politique est d'avoir des theories extraites de l'observation, et
le signe le plus sur que ses theories en sont extraites est la capac:ite de
faire des predictions. Comte pense aussi qu'une etude integrale et
historique de la societe est le seul moyen d'obtenir des observations
necessaires a l'a decouverte des lois generales qui permettent des
predictions. Tant que les economistes ne reconnaissent pas que les
developpements du systeme economique dependent des developpe.ments
de la societe entiere, et que les developpements de la societe dependent
de son passe, ils ne seront capable que de decrire l'etat d'un systeme
economique.
2 La D6fense de L'Bronomie PoH1ique.
Dans Auguste Comte and Positivism, Mill defend l'econolTlie
politique contre les objections avancees par Comte dans le Cours.
Cependant, Comte et Mill sont d'accord sur beaucoup de points. Mill
pense que l'economie politique doit ~tre evaluee en se servant des
criteres positüs, en particulier, iI insiste qu'elle s'etablisse sur
l'observation. 11 pense aussi que la capacite de faire des predictions
est le meilleur signe qu'une science est fondee sur l'observation. E~n
plus, iI pense que la societe est organique, et en consequence POUI'
predire completement les etats de son systeme economique, il faut
l'etudier entierement (pp. 87-88), et pour predire des developpements
sociaux, i1 faut l'etudier d'une maniere historique (pp. 84-85). Conlme
Comte, Mill pense que les ~tres humains sont formes par leurs passes
et que le passe d'une societe est la plus importante raison de
l'orientation de son developpement.
Mill et Comte different principalement sur la question du
pouvoir de l'economie politique de predire des evenements
economiques. Pendant que Comte juge que l'economie politique ne
reussit pas a faire des predictions, Mill pense le contraire. Mill admet
que l'economie politique n'a pas decouvert des lois generales, mais iI
pense qu'elle a decouvert certaines lois limitees qui rendent possibl~~ des
predictions, et voit la un signe qu'elle est fondee sur l'observation.
Specifiquement, il dit que l'economie potitique a decouvert des lois
relatives acertaines circonstances sociales et historiques. Ces lois limjitees
des institutions positives...." (note, p.391)Comme ces objections ne font pas parties du debat
entre Comte et Mill sur la valeur de l'economie politique, je les mets de cote.
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supposent que ces circonstances ne changent pas, et decrivent le
fonctionnement d'un systeme economique dans ces circonstances. Ces
lois permettent des predictions dans le contexte pour lequel elles sont
formulees, et elles aident a decouvrir des lois generales. D'apres Mill,
l'economie politique ne nie ni le rapport entre le systeme economique et
le reste d'une societe, ni l'influence du passe sur une societe. Elle met
ces faits simplement de cöte en avan~nt des lois qui sont relatives a
certaines circonstances sociales et historiques.
"[La dependance mutuelle des phenomenes sociaux] est loin de prouver
que les phenomenes materiels et industriels d'une societe ne sont pas
par eux-memes susceptibles d'etre regles par des lois, mais seulement
que les lois qui les reglent sont necessairement relatives ~ une certaine
forme de civilisation et ~ un certain niveau de progres social. Ceci, on
comprend, n'est nie par aucun economiste" (p. 81).
Gräce a ces lois limitees, et aux predictions qu'elles perrnettent, Mill
conclut que l'economie politique atteint ses objectifs positifs.
Notons pour reference future que ces lois limitees dont Mill parle
sont "des lois des salaires, des benefices, des valeurs, des prix, et autres
choses pareilles," c'est-a-dire, des lois de la distribution et de l'echange.
Dans une lettre a Comte annon~nt son intention de faire paraitre un
livre sur l'economie politique, Mill, en effet, decrit ces lois limitees
comme des lois de la distribution et de l'echange, ou dans certains cas,
des lois de la production.
"Je sais ce que vous pensez de l'economie politique actuelle: j'en ai une
meilleure opinion que vous, mais si j'ecris quelque chose la dessus ce
sera en ne perdant jamais de vue le caractere purement provisoire de
toutes ses condusions concretes, et je m'attacherais surtout ~ separer
les lois generales de la production, necessairement communes ~ toutes
les societe industrielles, des principes de la distribution et de l'echange
des richesses, principes qui supposent necessairement un etat de societe
determine, sans prejuger que cet etat doive ou meme qu'il puisse durer
indefiniment, quoiqu'en revanche il soit impossible de juger les divers
etats de la societe sans prendre en consideration les lois d'economique
qui leur sont propres." (p. 626)
C'est tres significatif que toutes les lois limitees dont Mill parle traitent
des phenomenes purement economiques. Aucune d'elles ne concerne le
rapport entre un systeme economique et le reste d'une societe, ou le
developpement du systeme economique d'une societe en train de se
developper. C'est-a-dire, aucune ne traite des phenomenes economiques
que Comte trouve les plus interessants. Nous y reviendrons plus 10m.
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3. L'BxpJication du Desacoord.
Au premier abord, il parait que le desaccord entre Comte et Mill
sur la valeur de l'economie politique n'est pas provoqu~ par une
diff~rence entre les criteres qu'ils appliquent a l'economie politique.
Etant positivistes, ils veulent que l'economie politique soit fondee sur
l'observation, et, en consequence, ait la capacit~ de predire. Leur
desaccord est provoque, semble-t-il, par une difference entre leurs fa~ns
respectives d'appliquer leurs criteres positifs; Mill trouve des predictions
economiques que Comte ne remarque pas, des predictions derivees des
lois relatives a un certain contexte social et historique. Cependant, si on
regarde de plus pres, on voit que cette explication de leur desaccord est
fausse.
Ceci devient clair quand on remarque que Comte a connaissance
des lois limitees que Mill eite. Par exemple, apres sa critique de
l'economie politique, dans un passage sur la potitique, Comte dit,
"[Une pr~vision rationnelle] exige, avec une autorit~ non moins
~vidente, que les conceptions potitiques cessent d'~tres absolues pour
devenir constamment relatives a l'etat regulierement variable de la
civilisation humaine, afin que les theories, pouvant toujours suivre le
cours naturel des faits, permettent de les pr~voir r~ellement..." (p.313)
En plus, il reconnait la valeur des lois limitees dans le System4e de
POlitique Positive, OU il les approuve en biologie si elles ne sont pas
isolees ,et si elles sont utilisees comme des demarehes vers des lois
generales qui sont les buts ultimes de la biologie.
"Dans l'~tat normal de la biologie, on continuera d'apprecier avec soin
les relations sp~ciales entre les fonetions et les organes. Mais ces
etudes partielles cesseront d'~tre isolees; elles seront toujours instituees
et poursuivies en vue directe de leur destination synthetique, pour
mieux concevoirla relation generale entre l'organisme et le milieu, qui
seule constitue le vrai terme de la pensee biologique." (p.642)
Car Comte eritique l'economie politique en depit des lois linlitees que
Mill eite asa defense, les criteres qu'ils appliquental'economie politique,
en fin de campte, ne peuvent pas ~tre les m~mes. Je vais montrer qu'il
IY a une difference entre les genres de predietion que chacun demande de
Ireconomie politique. Les idees de Comte sur les predictions que
\l'economie politique doit faire derivent de ses idees sur les predict:ions
Ique la sociologie doit faire. A son avis, la sociologie a deux branches, la
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sociologie statique et la sociologie dynamique. La difference entre ces
deux branches ressemble a la difference entre la mecanique statique et
dynamique et entre la biologie statique et dynamique. La sociologie
statique traite des conditions sociales qui sont stables, ou qui sont en
equilibre. Par contre, la sociologie dynamique traite les changements
sociaux. L'equilibre social est l'ordre social ou l'harmonie sociale, et les
changements sociaux sont le progres ou le developpement social.s
"Car, il est evident que l'etude statique de l'organisme social doit
coincider, au fond, avec la theorie positive de l'ordre, qui ne peut, en
effet, consister essentiellement qu'en une juste harmonie permanente
entre les diverses conditions d'cdstence des soci~t~s humaines: on voit,
de meme, encore plus sensiblement, que l'~tude dynamique de la vie
collective de l'humanite constitue n~cessairement la theorie positive du
progres social, qui, en ecartent toute vaine pensee de perfectibilite
absolue et illimitee, doit naturellement se reduire h la simple notion de
ce developpement fondamental." (pp. 320-1)
Dans un autre passage Comte indique que les lois de la sociologie
statique sont les lois de l'influence mutuelle entre des parties d'un
equilibre social, et que la difference entre la sociologie statique et
dynamique est au fond la difference entre les lois relatives a certaines
circonstances sociales et les lois generales.
"Ainsi con~ue, cette sorte d'anatomie sociale, qui constitue la sociologie
statique, doit avoir pour objet permanent l'~tude positive, a la fois
experimentale et rationnelle, des actions et reactions mutuelles
qu'exercent continuellement les unes sur les autres toutes les diverses
parties quelconques du systeme social, en faisant scientifiquement,
autant que possible, abstraction provisoire du mouvement fondamental
qui les modifie toujours graduellement. Sous ce premier point de vue,
les previsions sociologiques, fondees sur l'exacte connaissance generale
de ces relations necessaires, seront proprement destinees ~ conclure les
unes des autres, en conformite ulterieure avec l'obseIVation directe, les
diverses indications statiques relatives a chaque mode d'existence
sociale, d'une maniere essentiellement analogue a ce qui se passe
habituellement aujourd'hui en anatomie individuelle." (pp.324-325)
11 nous montre que les lois relatives qui l'interessent sont des lais d'un
equilibre social, dont les systeme economique n'est qu'une partie.
En definitif, Comte pense qu'il y ades lois de la sociologie
5 Stanislav Andreski (1974, p. 17) atriibue l'introduction de concept d'un equilibre sodal
a Comte.
47
statique qui gouvernent les etats stables d'une soeiete, et des lois de la
soeiologie dynamique qui gouvernent le developpement d'une societe.
Donc, quand il dit que l'economie politique ne tient pas compte des
parties non-economiquesd'une soeiete, i1 veut dire qu'elle ne formule pas
des lois de la soeiologie statique gouvernant le rapport entre le systeme
economique et les autres parties d'un equilibre soeial; et quand il dit que
l'eeonomie potitique ne tient pas compte de l'influence du passe sur une
soeiete, i1 veut dire qu'elle ne formule pas des lois de la soeiologie
dynamique gouvernant le röle des developpements economiques dans le
progres d'une soeiete. Bref, sa eritique de l'economie potitique inciique
qu'il pense que l'economie politique doit predire les equilibres entre le
systeme economique et les autres parties d'une soeiete, et doit pred.ire le
developpement du systeme eeonomique d'une societe en train de se
developper. 11 pense, alors, que l'economie politique doit faire des
predietions qui depassent les limites de l'economie politique pure, et
preeisent l'effet de la stabilite et du developpement economique sur la
stabilite et le developpement d'une soeiete entiere.
Par contre, Mill propose des buts limites a l'economie poliltique.
Comme on l'a deja note, ses exemples de predietions economiques sont
derives des lois de la distribution et de l'eehange de certaines societes
industrielles, ou sont derives des lois de production de toutes les societes
industrielles, mais en tous cas, sont derives des leis cencernant des
phenomenes purement economiques. Ces lois ne visent pas a deerrre le
röle du systeme economique dans les equilibres ou les developpements
soeiaux.
11 est evident que les lois limitees de Mill ne sont pas des lais du
developpement soeial. Mill presente ces lois comme derivees des lois
generales contenantdes variables soeiales et historiques. Les lois limitees
sont obtenues de ces lois generales en fixant les variables soeiales et
historiques selon les eirconstances de la soeiete traitee. Ces lois sont
done proposees pour un contexte soeial et historique partieulier, e'e:st-a-
dire, pour une soeiete statique.
11 est aussi evident que les lais limitees de Mill ne sont pas des
lois des equilibres entre un systeme economique et les autres parties
d'une soeiete, car elles traitent exelusivement des phenomenes
eeonomiques eomme la distribution, l'eehange, et la produetion. De plus,
la methode de Mill d'obtenir ces lois limitees ne saurait ~tre appliquee
a la derivation des lois d'equilIbre soeial qui interessent Comte. Mill
deerit cette methode dans le passage suivant:
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"Quand un effet depend de plusieurs conditions variables, dont
quelques-unes changent plus ou moins lentement que d'autres, nous
pouvons souvent determiner, soit par le raisonnement soit par
l'experience, quelle sera la loi de la variation de l'effet si son
changement ne depend que de certaines conditions, en supposant que
les autres sont constantes. La loi decouverte de cette mani~re sera
suffisamment pres de la verite pour toutes les fois et pour tous les HelIX
dans lesquels ces demi~res conditions ne changent pas beaucoup, et
servira comme un point de depart quand il devient necessaire de
permettre aces conditions de varier aussi." (p. 88)
Donc, sa methode est d'obtenir des lois linlitees en fixant certaines
variables dans des lois generales. Cette methode s'applique d'une
maniere precise seulementsi les variables fixees ne changentpas pendant
que les autres changent. Cependant, ceci n'est pas le cas quand les
variables de la loi generale sont interdependantes, comme elles le sont
dans des lois d'equilibre social. Tout au plus, cette methode s'applique
d'une maniere approximative, quand les variables de la loi generale sont
interdependantes et quand les variables fixees changent en meme temps
que les autres, seulement si le changement des variables fixees est petit
relativement au changement des autres variables. Cependant, ceci n'est
pas le cas non plus pour les lois d'equilibresocial. De petits changements
dans les variables economiques produisent souvent de grands change-
ments dans les variables sociales que cette methode fixerail Par
exemple, considerons l'action reciproque entre la distribution des biens
et le gouvernement dans une societe avec les deux traits suivants. (1)
Pendant que la gauche est au pouvoir, la distribution des biens est
egalitaire, et pendant que la droite est au pouvoir, la distribution des
biens est capitaliste. (2) Car les deux manU~res de distribuer des biens ne
sont ni l'une ni I'autre parfaites, le public desire un changenlent de
gouvernement une fois que la gauche est au pouvoir, et pareillement une
fois que la droite est au pouvoir; ainsi il y a un cycle de changements de
gouvernement et de systeme economique. Si on suivait la methode de
Mill pour obtenir des lois limitees pour le systeme economique de cette
societe en fixant le gouvernement et les autres variables sociales, des lois
qu'on obtiendrait ne seraient meme pas approximativementvraies, car de
petits changements en la distribution des biens peuvent provoquer un
transfert de pouvoir a l'autre parti politique, et un grand changement de
gouvernement. Dans les lois de l'economie politique qui interessent
Comte, l'influence mutuelle des variables sociales est si puissante que la
methode de Mill d'obtenir des lois limitees ne s,applique pas.
Mill propose des lois limitees, par exemple, des lois de la
distributioncomme la loi de l'offre et de la demande, pour des situations
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dans lesquelles le systeme economique et les autres parties de la societe
sont en equilibre. Ces lois sont relatives ?i des equllibres sociaux car
l'interdependance des conditions economiques est ordonnee seule:ment
dans un equilibre soeial. Cependant, l'interdependance des conditions
economiques dans un equilibre soeial n'interesse pas Comte. C'est un
phenomene trop limite. Comte eherehe les lois decrivant l'interde-
pendance entre le systeme economique et le reste de la societt~. 11
s'interesse ?i des aetions reeiproques qui produisent un systeme
eeonomique stable, non pas ades lois de la distribution qui gouvernent
un systeme economique dej?i stable. 11 veut decouvrir des lois de la
creation des ~quilibres entres les parties d'une societe, et pas les lois d'un
systeme ~conomique--quin'est qu'une partie d'une societe--une fois qu'un
equilibre social s'est etabli. Comte eherehe un niveau d'analyse
economique plus profond que celui propose par Mill. Par exernple,
comme Angele Kremer-Marietti eerit, n Tandis que les economistes, ses
contemporains, se vouent essentiellement ?i l'etude de la distribution,
Auguste Comte approfondit le phenomene de la produetion, celui de la
division du travail, la question des rapports du patron et de l'ouvrier,
enfin l'examen du niveau d'existence du proletaire." (p.128)
Done, Comte et Mill n'appliquent pas les m~mes eriteres a
l'eeonomie politique. Bien qu'ils insistent, tous les deux, sur des
predictions, i1s insistent sur des predietions differentes. Mill se contente
de predire des evenements eeonomiques d'une soeiete en equilibre, alors
que Comte veut aussi predire la progression des evenemlents
eeonomiques avant qu'un equilibre soit atteint.
cette difference entre les criteres de Comte et de Mill revele une
difference entre leurs conceptions de l'economie politique. Comte pense
que l'economie politique n'est que partie de la science des equilibres
soeiaux et du developpement social, la partie qui traite des systemes
eeonomiques. Par eontre, Mill pense que l'economie politique est une
seience independante qui etudie des phenomenes economiques dans tous
les contextes. Mill inelut les axes de recherche de Comte dans l'economie
potitique, mais Comte ne pense pas que les axes de recherehes de Mill
constituent une branche importante de l'economie politique. Comte a
une conception de l'economie politique plus comprehensive que ~v1ill.
Comte n'est pas tres impressionne par les lois limitees eitees par Mitl. 11
ne pense pas que les predietions produites par ces lois soient les
predictions que l'economie politique doit produire. Cette difference entre
les conceptions de l'economie politique de Comte et de Mill explique leur
difference de vue apropos de la valeur de l'economie politique de leur
epoque.
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Le Positivimle et l'Economie Contemporaine
L'influencedu positivisme sur l'economie potitique contemporaine
est incontestable. Par exemple, le positivisme a inspire a Vilfredo Pareto
(1896-7) a remplacer l'utilite cardinale par l'utilite ordinale; et le
positivisme a inspire Milton Friedman (1953) a -proposer
l'instrumentalisme dans l'economie politique. Bien que l'economie
politique contemporaine soit tres diverse, et que les positions sur la
methodologie et les objectifs de l'economie potitique soient tres disputes,
les positivistes sont en general satisfaits par l'economie potitique
contemporaine. Alors, une autre question se pose sur 1a difference entre
Comte et les positivistes eontemporains. Pourquoi est-ee que Comte
critique l'economie politique alors que les positivistes contemporains
l'approuvent?
Quelle est l'explicatian de cette difference? On peut croire que
la difference entre Comte et les positivistes contemporains s'explique par
le progres en economie politique, et non pas par une difference entre les
criteres qu'ils appliquent a l'economie politique. Bien entendu i1 y a eu
beaucoup de progres en economie potitique depuis les Cours de Comte.
Mais en verite, l'eeonomie politique ne satisfait toujours pas les eriteres
de Comte. Comme note plus haut, Comte veut que l'eeonomie politique
deeouvre des lois qui gouvernent des equilibres sociaux et le
developpement soeial. 11 eherehe des lois qui decrivent le rapport entre
les parties d'une soeiete, comme le systeme economique et le
gouvernement, et qui expliquent comment un equilibre social peut
s'etablir entre elles; et il eherehe des lois qui decrivent le developpement
des societes, comme, par exemple le remplacement d'un systeme
economique dirige par un systeme economique libre. Cependant
l'economie politique contemporaine, en depit du progres qu'elle a fait, n'a
pas encore decouvert des lois de ce genre. La theorie generale des
equilibres, un des plUS grands accomplissements de l'economie politique,
est limitee aux equilibres economiques, et ne traite pas des equilibres
sociaux qui interessent Comte, dont le systeme economique n'est qu'une
partie. En plus, la theorie des jeux, meme si elle n'exclut pas en principe
les equilibres sociaux, n'est pas encore capable de les traiter, car
suppositions son trap idealisees. Done, l'economie politique n'est
toujours pas capable de predire les resultats des actions reciproques entre
le systeme economique et les autres parties d'une societe. Par exemple,
elle n'a pas ete capable de predire que les interactions entre les
evenements economiques et les evenements politiques en Russie
produiraient les recents changements de gouvernement et de systeme
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economique. Les predictions economiques dont les positivistes
contemporains sont flers sont beaucoup plus linlitees que les predictions
que Comte cherchait. Sa conceptions des predicitons dignes de
l'economie po1itique est beaucoup plus exigeante que la conception des
positivistes contemporains. Comte deprecierait les predictions
d'aujourd'hui comme il a deprecie les predictions que Mill a cite(~s. Si
l'economie politique est plus appreciee par des positivistes conternporains
que par Comte, ce n'est pas parce que l'economie politique, gräce ason
progres, satisfait les criteres eleves de Cornte, mais plutÖt parce que les
positivistes contemporains ont adoptes une conception limite(~ des
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